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société atomeaaaaa 

Toujours plus de nucléaire en France! 
L, ÉTAT FRANÇAIS semble 

tenir à faire du départe­ 
ment du Gard l'un des 
fleurons de l'industrie 

nucléaire. Initialement les pontes de 
l'atome comptait écouler les stocks 
de plutonium issus de l'irridiation de 
l'uranium dans les réacteurs 
nucléaires grâce aux surgénérateurs 
du type de Superphénix. Non seule­ 
ment les surgénérateurs devaient 
utiliser le plutonium comme com­ 
bustible mais étaient censés multi­ 
plier l'énergie produite. 

dans cette impasse malgré les pannes 
à répétition de Superphénix. Le 
réacteur de Creys-Malville a jusqu'ici 
englouti plus de cinquante milliards 
de francs et consomme plus d'élec­ 
tricité qu'il n'en produit ( 1 ). 
Déjà dotée de son propre surgéné­ 
rateur depuis 1973, la commune de 
Marcoule près de Bagnols-sur-Ceze 
a accueilli l'usine Melox de la 
Cogema, filiale du Commissariat à 
l'énergie atomique (CEA). Cette ins­ 
tallation mise en service durant l'été 
[995 a pour vocation de traiter les 

A l'heure actuelle l'échec cuisant de 
cette voie est 'notoire. Après l'acci­ 
dent survenu dans le surgénérateur 
expérimental Enrico Ferni en 
octobre 196, les États-Unis décidè­ 
rent d'abandonner leur programme 
quelques années plus tard. Construit 
près de la frontière hotlandaise, le 
surgénérateur allemand de Kalkar 
n'a jamais démarré du fait de l'oppo­ 
sition massive au projet. Les autori­ 
tés d'outre-Rhin pensent à le 
convertir en parc d'attraction. Suite 
aux feux de sodium dans le surgéné­ 
rateur de Monju en décembre der­ 
nier, le Japon a mis en sommeil cette 
expérience. Sur les trois surgénéra­ 
teurs de faible puissance installés sur 
le territoire russe, un seul est, à 
notre connaissance, encore en 
marche. Seule la France s'entête 

surplus mondiaux de plutonium à un 
rythme industriel (2). Sa principale 
activité consistera à recycler le plu­ 
tonium sous forme de combustible 
Mox (94% d'uranium et 6 % de plu­ 
tonium) qu'EDF envisage d'utiliser 
d'ici quatre ans dans la moitié de ces 
centrales (3), L'usine de Marcoule 
soulagera celle de Caradache située 
dans les bouches du Rhône. Cette 
dernière pourra ainsi se consacrer 
totalement au retraitement du plu­ 
tonium allemand et ce dès 1997. 
L'unité de production de Mox 
construite par Siemens à Hanau 
dans le Land de Hesse n'ayant jamais 
pu être mise en service. 
Melox est alimentée par des convois 
routiers qui traversent toute la 
France pour acheminer dans le plus 
grand secret et sous la surveillance 
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d'un satellite et d'avions militaires, 
les stocks de La Hague où l'on 
extrait le plutonium des combus­ 
tibles nucléaires en fin de vie (4). Le 
26 janvier dernier, Christian Gobert, 
directeur adjoint de la Cogema, 
annonçait la volonté de son entre­ 
prise délétère d'accroître la capacité 
de l'usine Melox et, dans un 
deuxième temps, si la demande le 
justifiait, de construire une exten­ 
sion à la Hague, dans le Cotentin. 
Ce qui reculerait d'autant le retrai­ 
tement du plutonium japonais qui 

jusque là, et à la 
grande satisfaction des 
dirigeants de ce pays 
en butte à une opinion 
publique défavorable, 
devra rester stocké en 
France (5). 
Au total, le ministère 
de l'industrie estime 
les quantités de pluto­ 
nium présentes sur le 
sol français au 3 1 dé­ 
cembre 1995 à 206 
tonnes contre 91,9 
tonnes en 1994, soit 
une augmentation de 
7 % en un an. 25,7 de 
ces 206 tonnes appar­ 
tiennent à des orga­ 
nismes étrangers 
(+18 % en un an). 
« Près d'un tiers du 
stock (63,6 tonnes) 

demeurent dans les piscines proches 
des réacteurs, sous forme de com­ 
bustible usé, où il reste pendant cinq 
ans. Le temps que la radioactivité dé­ 
croisse suffisamment pour autoriser 
son retraitement. Sur les sites de 
retraitement, essentiellement celui 
de l'usine de La Hague (Manche) 
dorment 123,2 tonnes de cette 
matière, soit sous forme de combus- 

de plutonium militaire couvert par 
le secret défense (7). 
A la demande de ses élus, le Gard, 
tout comme la Haute-marne, la 
Meuse et la Vienne, a été sélec­ 
tionné pour accueillir un laboratoire 
souterrain de recherche pour 
l'enfouissement des déchets radio­ 
actifs. Au mépris de la loi du 
31 décembre 1991, dite loi Bataille, 
des forages préliminaires ont été 
effectués pour étudier si les sols des 
quatre sites pressentis sont de 
nature à stocker lesdits déchets 
avant même que la concertation exi­ 
gée par cette loi avec les élus et les 
populations n'ait été organisée par 
les soins de Christian Bataille, 
député du Nord. 
La Coordination nationale des col­ 
lectifs contre l'enfouissement des 
déchets radioactifs dément les affir­ 
mations de l'Agence nationale pour 
la gestion des déchets radioactifs 
(ANDRA) qui prétend qu'aucun des 
sites étudiés « ne présentent de 
caractères rédhibitoires » (9). Bien 
au contraire, elle soutient qu'aucun 
des sites ne correspond aux critères 
définis par l'ANDRA elle-même: 
sols secs, stables, étanches, inacces­ 
sibles à l'homme ( 10). 
La Coordination dénonce l'aspect 
irréversible de l'enfouissement des 
déchets et les risques que cela 
implique pour les générations 
futures. Elle constate également que 
l'État est en infraction avec la loi 
Bataille puisqu'il a nettement signifié 
sa préférence pour l'enfouissement 
en y accordant 50 % des budgets de 
recherche alors que le texte législa­ 
tif lui imposait de financer à part 
égales les trois voies entrevues 
jusqu'ici : transmutation, laboratoire 
souterrain, et entreposage en sur­ 
face. 
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tible usé (87, 1 tonnes), soit sous 
forme séparée (36, 1 tohnes). Du plu­ 
tonium retraité ( 10, 1 tonnes) se 
trouvent actuellement dans les 
usines de combustible à Caradache 
et à Marcoule dans l'attente de recy­ 
clage sous forme de Mox, dont 3,6 
tonnes sont principalement entrepo­ 
sées dans des réacteurs. restent 5,5 
tonnes de plutonium stockés dans 
d'autres installations en cours de 
transfert. » (6) 
On tremble - de peur ou de colère, 
c'est selon- en essayant d'imaginer 
à combien peut se monter le stock 

Parmi les risques les plus importants 
dus à l'enfouissement on retiendra 
la contamination des nappes phréa­ 
tiques par la remontée à plus ou 
moins long terme des éléments 
radioactifs et partant la concentra­ 
tion de radioactivité dans la chaîne 
alimentaire. « Les seules raisons jus­ 
tifiant le choix de l'enfouissement 
sont la meilleure facilité de mise en 
œuvre et un coût de stockage moins 
élevé»(II). 
Parallèlement 127 médecins des 
villes environnant le site du Gard 
(autour de Marcoule, vous l'auriez 

deviné !) exigent un débat sur le 
projet d'enfouissement et la pré­ 
sence au sein de la commission 
locale d'information composée 
actuellement outre des représen­ 
tants du nucléaire, d'élus locaux aux 
ordres des premiers, et de syndicats 
ne voyant pas plus loin que l'emploi 
- de géologues et de sismologues 
indépendants, de spécialistes de la 
santé, de personnes susceptibles de 
présenter des alternatives au tout 
nucléaire et enfin d'experts pouvant 
apporter des solutions de stockage 
des déchets radioactifs différentes 
de la politique en vigueur ( 12). 
Après avoir pollué l'océan avec les 
déchets radioactifs accepterons-nous 
de voir les sols contaminés (13)2 
Plus récemment on apprenait à la 
lecture du Journal officiel du 31 août 
1996 que la Société pour le condi­ 
tionnement des déchets et des 
effluents (Socodei) s'était vu auto­ 
risé par le ministère de l'environne­ 
ment et le gouvernement à cons­ 
truire sur la commune de Codolet, 
toujours dans le Gard, une usine de 
retraitement des déchets et 
effluents faiblement radioactifs pro­ 
venant des réacteurs français et 
étrangers. Les autorités voudraient­ 
elles se servir de cette usine comme 
nouveau levier politique, après le 
chantage à l'emploi et les mannes 
financières distribuées par 
l'ANDRA, pour imposer l'enfouisse­ 
ment des déchets? 
Une remarque pour finir : sans par­ 
ler de la difficulté à trouver une issue 
satisfaisante au stockage des déchets 
radioactifs, ne serait-il pas plus sage 
de mettre un terme au programme 
nucléaire et ainsi d'éviter de pro­ 
duire des déchets supplémentaires? 
Ne serait-il pas plus sage de miser 
dès aujourd'hui sur les énergies 

renouvelables telles que la 
géothermie, l'énergie 
solaire ou éolienne, et ce à 
très large échelle? Qu'en 
pensez-vous? 

Christophe Fétat 
( 1) Dossier Sortir du nucléaire 
page IX. Supplément au n° 203, 
avril 1996, de la revue Silence. 
(2) Libération, 22 janvier 1996 
(3) Le Monde, 24 janvier 1996 
(4) Libération, 22 janvier 1996 
(5) Libération, 27 janvier 1996 
(6) Le Monde, 5 avril 1996 
(7) cf Le Monde libertaire 
n°1004 
(8) Les déchets concernés sont 
les déchets radioactifs les plus 
dangereux et à vie très longue 
(plusieurs milliers d'années). 
(9) Le Monde, 15 mai 1996 
( 10) et ( 1 1) Droit de regard, 
édité en août 1996 par la 

Coordination. Pour l'obtenir : 3, chemin 
de Vaux le Comte, 55000 Bar-le-Duc. 
( 12) Silence n° 206-207, juil-ao0t 1996. 
(I3) 150 000 tonnes de déchets radioac­ 
tifs ont été déversés dans l'Atlantique. Le 
Monde, 20 octobre 1995. 
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société 
Quel avenir pour la lutte 
d • 1 es sans-papiers: 999» 78 
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Bertrand Dekoninck 
Groupe Humeurs Noires - Lille. 
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La cuisine 
lyonnaise 

à la sauce Barre 
Lors de la tenue du G7 à Lyon, Barre et ses conseillers n'ont 

lésiné devant aucune dépense ... Le fric des contribuables était 
là pour payer la débauche de luxe ignoble et stupide (éclairages 
inédits, fleurs, drapeaux, dépliants ). Mais la note est grosse 

et les Lyonnais devront la payer longtemps . 
Pour cela, la municipalité n'hésite pas à s'attaquer à l'école et à la cul­ 
ture en cette rentrée scolaire. Concernant l'école publique, après 
avoir supprimé l'an passé les cours de langues au CM I-CM 2 (licen­ 
ciant au passage une quarantaine de profs vacataires), c'est désormais 
aux garderies et aux études du soir que la mairie s'en prend pour les 
rentabiliser ... Ainsi, chaque parent désireux d'y inscrire ses gamins 
doit désormais fournir un certificat de son employeur avec ses 
horaires de boulot! Voilà donc le flicage municipal en place par le biais 
des enfants ! 
Il est bien connu que les sales chômeurs pourraient au moins s'occu­ 
per de leurs gosses (les Rmistes vont bien aller, eux, au boulot pour 
toucher leur salaire de misère!). De plus, le maire a décidé de limiter 
la création d'une étude du soir à trente enfants inscrits; pour en cou­ 
rir une deuxième, il en faudra cinquante ... Tant pis pour le 31 e ou le 
35e ... Sur quel critère le directeur d'école va-t-il sélectionner les 
trente possibles ... - couleur de peau, niveau de salaires? S'il y a de la 
place dans une autre étude d'une autre école du quartier, vous pour­ 
rez toujours y mettre votre gamin (transformé ainsi en sac pou­ 
belle ... ). Les élus sont des démocrates républicains au cœur large 
n'est-ce pas? 
Pour ce qui est de la culture musicale, là encore licenciements et 
sélection par le fric à Lyon. L'inscription au conservatoire régional de 
musique a triplé ( 1 700 F). Celle pour les conservatoires municipaux 
d'arrondissement n'a que doublé! 
Concernant les profs, 87 licenciements d'intervenants vacataires sont 
prévus ... et donc une centaine d'élèves à ce jour attendent ... Mais 
leur colère et celle de leurs parents contribuables grondent (à suivre). 
« Optimisation nécessaire » dixit la mairie, qui en fait, réduit les effec­ 
tifs et sélectionne socialement (vieille chanson à l'air connu ... ). 
Ces deux exemples montrent bien aux naïfs (certes, il y en a encore) 
ce qui découle des projets de destruction du service public d'éduca­ 
tion, livré aux mains des mairies ou du patronat local. Un retour pur 
et simple ... aux « saigneurs » locaux. 
Lors de la manif enseignante du 30 septembre, la Fédération anar­ 
chiste de Lyon a distribué 2 000 tracts qui, en plus d'une analyse de la 
situation de l'école aujourd'hui, dénonçait ces pratiques municipales. 

Jaime (Groupe Kronstadt) Lyon 

abonnez-vous! 

En bref 
••••••••••••••••••••••• Le mercredi 16 octobre L'ouverture du centre ne 
1996, à 19 heures aura lieu au pourra se faire qu'une fois 
centre Georges Pompidou, salle les travaux achevés, ce qui 
Jean Prouvé, une table ronde nécessite encore quelques 
sur « la fonction de l'école frais. Vos dons sont donc les 
aujourd'hui». Cette table ronde bienvenus. 
se déroulera dans le cadre de la Centre Ascaso-Durruti, 25, rue 
journée « le temps des livres » Dozeuze, 34070 Montpellier. 
et du centenaire de la nais­ 
sance de Celestin Freinet 
réunira Louis Legrand (auteur du 
rapport Legrand), Alain Bentolila 
(mouvement Freinet), Gabriel 
Cohn-Bendit (fondateur du lycée 
autogéré de St-Nazaire) et Jean­ 
Marc Raynaud (initiateur de 
l'école libertaire Bonaventure). 

la Le Centre Ascaso-Durruti 
est en train de voir le jour à 
Montpellier. A l'initiative 
d'Abel Paz, il s'agit d'une 
bibliothèque d'archives, de 
documents et de livres. 

••••••••••••• thèque sonore à l'intention 
des handicapés visuels. Celle­ 
ci sera différente des autres 
pour son contenu et vous per­ 
mettra de vous initier et de 
vous familiariser avec la pen­ 
sée libertaire. Cette biblio­ 
thèque sonore sera composée 
d'ouvrages littéraires, poli­ 
tiques et philosophiques. Le 
devenir de celle-ci dépend de 
vous. Renseignements au 
46 26 64 04 aux heures 
ouvrables ou bien à : Donneurs 
de voix des libertaires, 93 rue 
Jeanne d'Arc 75013 Paris. 

TV BASTILLE, télévision 
d'artistes et de proximité pré­ 
sente le premier télé-ciné-club 
de la Bastoche. Samedi 12 
octobre à 23 heures à 
T'AGECA 177, rue de 
Charonne 75011 Paris. Verre 
de l'amitié offert et entrée 
libre. Emissions de TV 
Bastille ; Pascal Deux présen­ 
tera son film « Constance ». 

( L'association des donneurs 
de voix des libertaires est en 
train de réaliser une biblio- 

Liberté à Brême, pièce de 
R. W. Fassbinder au Théâtre de 
la Huchette du A? septembre 
au 31 décembre. 100 Fau 
lieu de 160 F pour les audi­ 
teurs de Radio libertaire et les 
lecteurs du Monde libertaire. 

•••••••••••• Le numéro 2 du journal lil- 
lois « Les voix sans maîtres » 
est disponible contre cinq 
timbres à 3F. 32 pages 
format A5. c/o Centre culturel 
libertaire 1-2 rue Denis du 
Péage. 
Au sommaire : Solidarité avec 
les sans-papiers; Ya basta 
Marcos!; De l'exclusion à la 
chasse aux pauvres; 
Commando anti-lVG de 
Valenciennes; Amiante, il ne 
suffit pas d'interdire; Le Pen 
en rêve, Juppé le fait; etc. 

Exposition (peinture, 
sculptures et documents): 
« Autour de Bakounine : les 
anarchistes » du 10 au 
19 octobre, du mardi au 
samedi, salle Bélian, 88, rue 
d'Havré (Institut supérieur 
d'architecture) à Mons. 
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De la décomposition à l'autodestruction 
N OMBREUX sont les 

« enseignements » à 
tirer des événements 
yougoslaves de 1991- 

I995 pour tous ceux qui réfléchis­ 
sent d'un point de vue libertaire et 
antiautoritai re. 
Il est désolant d'un tel point de vue 
(qui se base sur la conviction que les 
décisions politiques des États ont 
pour adversaires naturels, et poten­ 
tiellement antiétatiques, les classes 
exploitées et les couches oppri­ 
mées) de constater que les divers 
peuples d'ex-Yougoslavie ont été 
utilisés « à fond » par leurs classes 
dirigeantes respectives comme des 
instruments pour qu'elles se main­ 
tiennent au pouvoir. Dans tous les 
cas, les appels à la solidarité eth­ 
nique et à la mobilisation armée 
pour la défense des « frères mena­ 
cés » ont bien fonctionné, même si 
on ne sait pas jusqu'à quel point. 
Après avoir fait subir à leurs peuples 
des souffrances énormes (jamais 
vues dans l'Europe durant les der­ 
nières décennies), les chefs d'État et 
de gouvernement responsables des 
massacres et de la purification eth­ 
nique, des destructions et des 

exodes, apparaissent comme bien 
installés à leurs postes, sans que des 
formes de rébellion réellement dan­ 
gereuses ne viennent troubler leur 
sommeil. 
En fait, la guerre a renforcé les pou­ 
voirs en place des diverses parties 
en lutte; au point que même les 
dirigeants d'États instables ou sans 
reconnaissance officielle peuvent 
jouir d'un repos bien mérité, 
comme d'honnêtes citoyens. C'est 
le cas de Karadzic et du général 
Mladic, chefs de la république auto­ 
proclamée des Serbes de Bosnie, qui 
sont poursuivis par le Tribunal inter­ 
national de La Haye pour crimes de 
guerre. 
Il y a eu, bien sûr, des oppositions à 
la guerre dans les divers pays 
concernés, mais souvent elles ont 
été tournées contre les « autres » 7 
les adversaires tenus pour respon­ 
sables des agressions ou des 
menaces. 
On ne peut négliger ni les manifesta­ 
tions des pacifistes (surtout celles 
des groupes de femmes actifs en 
Croatie et en Serbie), ni la fuite de 
milliers de jeunes qui ont quittés le 
territoire yougoslave pour se réfu- 

gier à l'extérieur et se soustraire à 
la guerre. Il n'a pas manqué de publi­ 
cations critiques et antiautoritaires 
comme Arkzine à Zagreb (organe de 
mouvement anti-guerre) ou Ferai 
Tribune, hebdo satirique de Split, aux 
tons irrévérencieux et désacralisa­ 
teurs. 
Il est sûr qu'il a existé et qu'il existe 
une partie de l'opinion qui est 

et a publié quelques ouvrages. Il 
s'agit surtout d'une résistance cir­ 
conscrite aux milieux intellectuels 
urbains de la capitale et de quelques 
autres villes. 

Une violence sous-jacente 

Un autre thème de réflexion touche 
à la violence qui était sous-jacente à 

gulières et régulières des Tchetniks 
(guérilleros monarchistes initiale­ 
ment antinazis mais devenus colla­ 
bos par anticommunisme en 1941- 
1945); et enfin des invocations à 
Allah des musulmans et aussi de 
l'arrivée de milliers de guérilleros 
musulmans qui a accompagné le ren- • 
forcement de l'armée bosniaque. 
h5 y a un élément des événements 

Par-dessus les murs 
du nationalisme 
et de la guerre 
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consciente de la duperie étatique 
généralisée, mais elle semble peu 
confiante dans les possibilités réelles 
de changer le cours des choses. 
A Belgrade, au printemps 1992, des 
manifs de masse contre la guerre se 
sont déroulées, avec l'occupation 
pendant plusieurs jours du centre 
villle et des affrontements avec la 
police. La gestion politique de telles 
initiatives était fermement contrôlée 
par d'autres nationalistes (que ceux 
au pouvoir), les amis de Vuk 
Draskovic, un des initiateurs de la 
radicalisation nationaliste de 1990- 
1991. 
Les critiques contre Milosevic ont 
été répétées dernièrement, et avec 
des motifs fondés : l'abandon des 
Serbes de Krajina à leur destin pen­ 
dant l'été 1995, quand les troupes 
croates ont repris le contrôle de la 
zone, quasiment sans coup férir. 
Dans un tel contexte, de longues 
colonnes de réfugiés serbes, cette 
fois-ci, cherchaient refuge à des cen­ 
taines de kilomètres de chez eux. 
Ces positions ( celles des nationa­ 
listes de Draskovic), qui n'avaient à 
proposer comme alternative poli­ 
tique que la continuation de la 
guerre et le refus du compromis 
avec les Croates, ont fusionné, pour 
des motifs électoraux, avec une par­ 
tie du mouvement (anciennement) 
pacifiste des femmes, donnant nais­ 
sance à une opposition à peine 
modérée par quelques formules de 
type démocratiques. 
Dans la capitale serbe, s'est consti­ 
tué un groupe d'intellos qui refu­ 
sent, aussi bien le nationalisme, qu'il 
soit modéré ou non, que le belli­ 
cisme diffus des médias asservis au 
pouvoir. : c'est le groupe de 
Belgrade qui anime quelques revues 

l'intérieur de la société yougoslave, 
apparemment évoluée et civilisée. 
Dans les zones rurales, en particu­ 
lier, est resté présent le souvenir 
des tueries de la Seconde Guerre 
mondiale, en même temps qu'une 
longue tradition d'attitudes « dina­ 
riques » 7 du nom du territoire mon­ 
tagneux qui borde l'Adriatique. 
Dans ces villages, qu'ils soient 
musulmans ou serbes, de nom­ 
breuses questions se résolvaient, 
depuis des siècles, avec des 
méthodes violentes, expéditives et 
« viriles » et ces habitudes n'ont pas 
cessé sous le régime socialiste 
titiste. Au contraire, le régime avait 
délibérément valorisé de telles atti­ 
tudes, leur offrant la possibilité de 
se manifester au sein des institutions 
officielles du parti, de la police, de 
l'armée : l'État avait codifié et 
régulé, au-delà d'une modernisation 
de façade, tout ce qui existait à 
«l'état naturel » de machiste, de 
violent et de brutal. 
Le rôle des religions mériterait une 
analyse spécifique : sans les trois 
grandes fois et surtout sans les insti­ 
tutions des trois cultes mono­ 
théistes (deux chrétiens, catholique 
et orthodoxe, et un musulman sun­ 
nite) les capacités de mobilisation 
des armées auraient été infiniment 
moindres. 
A ce propos, il faut se souvenir non 
seulement des déclarations du pape 
sur «ses chers fils » (croates), des 
fréquents et providentiels miracles 
de telle ou telle Madonne, de l'appui 
catholique au parti de Tudjman (pré­ 
sident croate et chef du HDZ, 
Union démocratique croate, au pou­ 
voir, droite catho nationaliste); mais 
aussi des bénédictions faites par les 
popes orthodoxes aux troupes irré- 

yougoslaves qui devrait faire réflé­ 
chir même ceux qui sont convaincus 
de la crédibilité du pouvoir étatique. 
Pour justifier leur domination sur 
des populations d'ethnies diverses, 
tous les États de la région ont invo­ 
qué le principe de la souveraineté 
nationale (la Serbie pour le Kosovo, 
la Croatie pour la Krajina, la Bosnie 
pour les zones où vivaient des 
Serbes). 
Pour appuyer leurs projets d'expan­ 
sion, ces mêmes États ont proclamé 
le principe de la supériorité du droit 
des populations par rapport à la 
souveraineté territoriale (la Serbie 
pour la Krajina et la Slavonie; la 
Croatie pour l'Herzégovine peuplée 
de Croates qui ont proclamé l'auto­ 
nomie de l'Herzeg-Bosnia; seule la 
Bosnie, à cause de sa faiblesse mili­ 
taire, n'a pas pu appliquer ce prin­ 
cipe au Sandjak, partie de la Serbie 
habitée par des musulmans). 
Cela démontre, plus que toute ana­ 
lyse historique et théorique, que les 
intérêts des États ne se fondent pas, 
aujourd'hui corame hier, sur des 
valeurs hautement proclamées mais 
sur les opportunités qui se présen­ 
tent le moment venu. 
Les principes humanitaires de 
P'ONU eux mêmes, ont montré 
combien ils comptaient peu quand 
les troupes, envoyées pour défendre 
un simulacre de paix, ont laissé se 
poursuivre le massacre presque sans 
intervenir. 
Aujourd'hui, l'accord de paix signé à 
Dayton (USA), en novembre der­ 
nier, paraît avoir posé les bases 
d'une conclusion de la guerre. En 
fait la raison qui a poussé les USA à 
faire aboutir cet accord répond, 
purement et simplement aux néces­ 
sités de la campagne ee@page 5 
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L'affaire Mumia Abu-Jamal, le bénéfice du doute? 
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De la décomposition à l'autodestruction YÉ(·ù êù 5ç Gç� ù E 

électorale de Clinton. Les éléments 
du processus de paix dépendent des 
arrivées de dollars américains et de 
la bonne volonté des armées en 
présence. Le but est de trouver une 
voie de sortie valable à court terme. 
Il est possible que comme pour la 
Palestine et l'Irlande du Nord, les 
conquêtes diplomatiques montrent 
vite. leur visage artificiel. 
Entre temps, les informations 
récentes confirment que Sarajevo a 
définitivement cessé d'être une ville 
multi-ethnique; que les maisons res­ 
tituées par les Serbes en fuite sont à 
présent des amas de ruines; qu'en 
fait la politique de purification eth­ 
nique continue, même si il n'y a plus 
de batailles comme il y a quelques 
mois. 

Paix armée 

Le soupçon qu'il y ait eu un accord 
pour le moins substantiel entre 
Tudjman et Milosevic, sur la base du 
renforcement du leadership nationa- 
1 iste des deux parties impliquées, 
semble recevoir plus de confirma­ 
tions que de démentis. 
De son côté, l'OTAN, qui a pris la 
relève de l'ONU, voit en son sein la 
présence de troupes des deux pays 
qui ont eu, entre 1941 et 1945, de 
grandes responsabilités dans les 
massacres ethniques de l'époque : 
l'Italie et l'Allemagne ont envoyé 
aujourd'hui leurs soldats sous le 

couvert de la défense de la paix; 
elles ont. ainsi exprimé un grand 
intérêt pour les Balkans, un intérêt 
qui pourra se réaliser par des 
moyens pacifiques (voir les gros 
contrats en vue pour la reconstruc­ 
tion) ou bien avec des moyens mili­ 
taires. De son coté, la Russie a 
décidé de reprendre, officiellement, 
ses ventes d'armes à la Serbie. La 
Turquie et les pays arabes, de 
concert avec les USA, ont lié 
d'étroits rapports de collaboration 
avec l'armée bosniaque. D'autre 
part, ici comme ailleurs, la paix 
armée permet à tous les protago­ 
nistes de poursuivre leurs affaires. 
Dans les premiers mois du conflit, 
on pouvait croire à la possibilité 
d'une sortie rapide de la guerre 
suite aux pressions des populations, 
au mécontentement de la base, qui 
pouvait compter, de manière hypo­ 
thétique il est vrai, sur les millions 
de gens n'appartenant à aucune eth­ 
nie, puisqu'ils étaient liés par leurs 
liens familiaux aux différentès eth­ 
nies. L'évolution politique a peu à 
peu marginalisé, et aujourd'hui qua­ 
siment réduit à néant, cette espé­ 
rance politique et humaine. 
Le chemin vers la reconstitution du 
tissu inter-ethnique, vers la solida­ 
rité entre les opprimés, vers la for­ 
mation d'un mouvement populaire 
libertaire apparaît long et difficile. Il 
semble une des rares voies possibles 
pour aller au delà des décombres 
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culturelles et politiques comme 
matérielles accumulées au cours de 
ces quatre douloureuses années de 
guerre. 
Les solutions électorales et démo­ 
c ra tiques se sont payées et se 
payent par l'acceptation du nationa- 
1 isme et de la massification domi­ 
nants. Les propositions diploma­ 
tiques internationales subordonnent 
les populations aux intérêts des 
grandes puissances qui se répartis­ 
sent les zones d'influence. Les 
accords entre les chefs d'État de la 
région balkanique révèlent les ambi­ 
guïtés et les ambitions cachées des 
signataires. 
En même temps, augmente le 
nombre des installations militaires 
des États occidentaux qui devraient 
protéger les zones à risque et qui en 
réalité multiplient les risques de ten­ 
sion et d'affrontement: de la 
Macédoine à l'Adriatique et de la 
Bosnie à l'Albanie. 
Tribalismes et étatismes, intégrismes 
et néo-fascismes renforcent leurs 
dominations sur les peuples balka­ 
niques, victimes mais aussi en partie 
complices du triomphe de l'ethno­ 
centrisme, de l'homogénéisation 

forcée, de l'obligation d'appartenir à 
une entité collective obsessive et 
totalisante. 

Une violence programmée 

Le système des aides humanitaires 
ne contribue pas à changer la suffo­ 
cante réalité. Au contraire, son pou­ 
voir de subordination, de soumis­ 
sion et de dépendance a fini par 
affaiblir toute possibilité de changer 
le cours des choses, en habituant 
beaucoup de gens à attendre l'arri­ 
vée de quelqu'un qui résolve, à leur 
place, les questions les plus urgentes 
et essentielles. A l'inverse, il faudrait 
développer les structures produc­ 
tives dans le but de reprendre des 
rythmes et des logiques liés aux 
besoins essentiels des gens et à la 
valorisation des ressources hum­ 
aines et naturelles existantes. 
Pour citer le cas italien, les aides, 
contrôlées par des firmes plus ou 
moins gouvernementales, ont cher­ 
ché à faire oublier d'autres 
« cadeaux » venant d'Italie comme 
les tonnes de mines antipersonnel 
disséminées dans la région par les 
riches clients de l'exportation trico- 

lore, mines qui font apprécier à ceux 
qui les touchent le « made in ltaly » 9 
Peut-être que c'est seulement dans 
une valorisation des êtres humains 
dans leur singularité, des individuali­ 
tés, au delà et contre les homogé­ 
néisations, dans une remise en 
valeur des diversités individuelles 
après la dictature des uniformes et 
des drapeaux qu'on peut entrevoir 
la sortie du tunnel des assassinats et 
des viols, des tortures et des fosses 
communes, des massacres et des 
destructions à grande échelle. 
Outre ces événements, à leur façon 
spectaculaires, la tragédie a pris 
l'aspect plus modeste, mais non 
moins dévastateur, des suicides et 
des décès anticipés des vieillards, 
des toxicomanies et des folies, des 
mille formes que la violence peut 
prendre quand elle se retourne 
contre des sujets faibles, entraînés 
et utilisés par les sujets forts qui ont 
programmé et déchaîné une telle 
violence. 
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Jérémie Gilbon - Groupe Albert Camus 

Déclaration de Tomas Santini, poursuivi pour le délit d'insoumission en temps de paix 

C d N'EST PAS sans une 
réflexion approfondie que 
j'ai décidé, en décem­ 
bre [994, de m'insou­ 

mettre au service national. Je savais 
alors ce qui m'attendait et les 
risques que j'encourais. L'imminence 
d'un procès ne me prend donc pas 
au dépourvu. 
Je refuse d'effectuer le service mili­ 
taire, comme le service civil, et assu­ 
me le caractère illégal de mon acte. 
Depuis quelques années, une formi­ 
dab I e opération de propagande 
tente de modifier la vision que nous 
avons de notre armée. Officiel­ 
lement, il n'est question que de 
défense, les soldats stationnés hors 
du territoire se cantonnent à des 
tâches humanitaires et ne se battent 
que pour sauvegarder les intérêts 
vitaux de la France. Quant aux appe­ 
lés, ils sont, eux, les garants de la 
cohésion nationale. 
Comme beaucoup d'autres, je ne suis 
pas dupe. l'armée reste pour moi le 
principal instrument de domination 
des puissants sur les plus faibles et 
constitue partout le dernier rempart 
contre lequel se heurtent les révoltes 
populaires même pacifiques. De plus, 
le recours à la violenèe militaire ne 
fait à mon sens qu'enterrer des pro­ 
blèmes qui ressurgissent toujours à 
moyen ou long terme. 
En conséquence, je refuse d'intégrer 
cette institution. où les libertés fon- 

damentales de l'individu ne sont pas 
respectées et où le principe même 
de démocratie n'a pas droit de cité. 
Demander à être reconnu comme 
objecteur de conscience est une évi­ 
dence qui s'est imposée à moi. 
le statut d'objecteur implique un 
service civil de vingt mois. Je ne 
reviendrais pas ici sur les injustices 
de ce service (durée double, droits 
restreints, etc.). le fond du pro­ 
blème n'est pas là. Ce service civil 
n'a pas d'existence propre, il 
découle obligatoirement du service 
militaire, sans lequel il n'aurait 
aucune raison d'être. 
Si je me contentais de refuser le 
port personnel des armes, je pour­ 
rais bien sûr accepter de payer en 
échange de ma non-participation 
à l'effort militaire national. 
Condamnant plus globalement 
l'armée dans ses actions et son 
fonctionnement, je ne peux accep­ 
ter l'idée d'un service civil de rem­ 
placement. En refusant d'aller à 
l'armée, je n'ai aucunement l'impres­ 
sion de porter préjudice à la société 
française, bien au contraire. Je ne 
vois donc pas pour quelles raisons je 
devrais être contraint d'offrir vingt 
mois de travail à mon pays. 
Je tiens à me justifier quant à 
l'aspect illégal de mon action. 
Certes, je pourrai me battre dans le 
cadre législatif classique pour tenter 
de modifier lés lois mais face à l'ins- 

titution indéracinable qu'est 
l'armée, un débat de fond remettant 
en cause son fonctionnement ne 
peut avoir lieu. la grande muette 
n'est pas, c'est le moins qu'on 
puisse dire, prête à se remettre en 
question et l'État républicain ne 
touchera pas à l'un de ces princi­ 
paux piliers sans un énorme rap­ 
port de force. De plus, l'histoire 
fourmille d'exemples où de grandes 
avancées politiques ou sociales sont 
le résultat de luttes illégales (le sta­ 
tut d'objecteur est d'ailleurs lui 
aussi le fruit de bon nombre de 
délits, au moment de la guerre 
d'Algérie). Ce n'est, bien sûr, pas là 
une raison pour systématiquement 
contourner les lois, mais admettons 
que l'action illégale n'est pas tou­ 
jours .le fait des ennemis de la 
démocratie. 
Je n'ai rien à gagner en risquant un 
an de prison pour insoumission. 
Nombreuses ont été les proposi­ 
tions de services civils intéressants, 
enrichissants, et peu contraignants. Il 
m'aurait été facile de passer vingt 
mois, certes mal payé, mais fournis­ 
sant un travail minime dans une 
association agréable. Pour celui qui 
connaît bien les rouages de la vie 
associative, le service civil peut 
n'être qu'une formalité. Quel peut 
donc être mon intérêt personnel là­ 
dedans. Chacun pourra admettre, 
qu'il soit ou non d'accord avec ma 

démarche, qu'elle a au moins le 
mérite d'être de bonne foi. 
Je me présenterai donc le 
16 octobre devant le tribunal de 
Toulouse pour répondre du délit 
d'insoumission, alors même que la 
conscription est vouée à une mort 
prochaine. 

A 

Par ce procès ridicule, l'État nous 
démontre une fois de plus qu'il 
n'entend pas abandonner la répres­ 
sion face à ceux et celles qui, en 
refusant l'ordre militaire, combat­ 
tent à leur manière pour plus de 
libertés. 
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êù é%D(Y(O GçO; ( YùY èD>Y é 5èî ùY 5ù 5çÉOéç · êù YD> GO(û êù èD>>ù éD>êÉ(·ùT 
c ùÉû éç>ê(êç·Y ê0é � ç5 ; é O(·ù êÉ Y°>ê(éç5(Y; ù êù Yçî D(O8î (î Où Yù ; D>­ 

·Oç(ù>· ê(� >ùY ê0Dè·ù>(O 5ç GOé Y(êù>éù éD>î D(·é ù êù 50tm dc hb9 r ù Yçé%ç>· 
é%DÉé%DÉ·é ù êùGÉ(Y 5ù ; DÉî ù; ù>· Oùî ù>ê(éç·(• êù êé éù; èOù êùO>(ùO7 HÉ( 5ç 
î (· éDÉOèùO 50é é%(>ù ù> É> ; D; ù>· Dù É> GOù; (ùO ;( >(Y·Où (>•5ùû(è5ù >ù ·D5é ­ 
Oç(· HÉù éù··ù ç··(·Éêù7 m(éD5ù 5ç éOâ> ùÉYù ç••(é%ç(· êùGÉ(Y êùY ç(OY êù GçOîù>Éù 
éD>Yé(ù>·ù êù Yç 5DÉOêù OùYGD>Yçè(5(·é êç>Y 50(>ê(YGù>Yçè5ù >éé ùYY(·é YDé(ç5ù êù 
; ÉYù5ùO ·DÉ·ù éD>·ùY·ç·(D> DÉîO(è Où9 r D> éD>éÉOOù>·7 éOç(� >ç>· à )ÉY·ù ·(·Où êù 
>ù GDÉî D(O éD; è5ùO YD> Où·çOê êç>Y 50çééÉ; É5ç·(D> êùY � çOç>·(ùY êù êDé(5(·é 
>é éùYYç(OùY à 50Dè·ù>·(D> êù 5ç Oé éD; Gù>Yù7 Y0é ·ç(· ; Éé Oé éù; ; ù>· ù> l çOé 5ç 
; ù>çéù7 ù>î (Yç� ùç>· é5ç(Où; ù>·7 GçO êé G(· GOéç5 çè5ù ù· >D> GçO éD>î (é·(D>7 êù 
OùéDÉO(O è(ù>·ô · à É> "Y°>ê(éç5(Y; ù êù éD>·ùY·ç·(D>009 

l çOé DÉ m(éD5ù7 m(éD5ù DÉ l çOéT s ùOO(è5ù O(î ç5(·é êù 5çHÉç(Y HÉù 5ùÉOY 
; çî ·OùY ù; èçOOçYYéY Yù êùî ç(ù>· ê0çOè(·OùO9 

m(éD5ù ç � ç� >é 9 l çOé ùY· êé •ç(·9 r ç·(Y•ç(·Y DÉ êé G(·éY 7 ·Oçî ç(55ùÉOY ç>ùY·%é ­ 
Y(é Y ù· éD; G5(éùY (>·é OùYYé Y êÉ Y°>ê(éç5(Y; ù é%5DOD•DO; é Yù Oé )DÉ(OD>·7 éô ·é 
b ec s 7 ê0ê ·Où É> GùÉ G5ÉY (>·é � Oé Y ù· êD>é ; ÉYù5é Y7 DÉ Yù 5ç>éùOD>·7 éô ·é 
eDOéù n Éî O(è Où7 êç>Y É>ù •Oé >éY (ù éD>·ùY·ç·ç(Où ç>>D>éé ù HÉ( >ù êùî Oç(· GçY7 
HÉ0D> Yù OçYYÉOù7 êé GO(;ùO 5ùY ; çOé%éY 9 

Floréal 
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Terreur à la tarte 
V••Oç>é%(YYD>Y 5ùY ç; (1ù2Y êÉ � ODÉGù l (55° v( 3DG êù mç>·ùY HÉ( D>· é î D­ 

HÉé 5ç Yù; ç(>ù êùO>(è Où 50ç··ù>·ç· Gâ ·(YY(ùO êÉ ê(; ç>é%ù L YùG·ù; èOù êç>Y 5ç 
éç·%é êOç5ù êù 5ùÉO é(·é 9 mDé 5 f Dê(>7 « 50ù>·çO·ùÉO èù5� ù » 7 çî ç(· Oùî ù>ê(HÉé 
"50DÉOç� ç>" éOé ; ùÉû ù· è(YéÉ(·é éD>·Où 5ùY é5ùO�° ; ù>7 à 50DééçY(D> êùY ê(û ç>Y 
êù 5ç Y·ç·(D> éç·%D5(HÉù q çê(D e(ê é 5(·é 9 France Soir à Yç É>ù7 Libération, 
Charlie Hebdo ... D>· çYYùï 5çO� ù; ù>· Où>êÉ éD; G·ù êù 50DGé Oç·(D>8éD; ­ 
; ç>êD ùûé éÉ·é GçO HÉçOç>·ù8é(>H Oé •Oçé·ç(OùY (1) à 50DOêOù ; DOç5 %°GùO Oé çé­ 
·(D>>ç(Où9 

kù f 5DÉG(ùO >0ç GçY GÉ éD>éOé ·(YùO YD> >D(O êùYYù(> •D; ù>·é êù 5D>� Éù 
êç·ù N é é5çèDÉYYùO 5ù GçGù êù é%ç>·(55° 5DOY êù Yç î (Y(·ù D••(é(ù55ù êç>Y 50%ùûç­ 
� D>ù9 oçO·(ù Où; (YùT 999 c ç>Y Mémoires d'un entarteur. Crème et châtiment 1B27 
mDë 5 f Dê(>7 (>·ùOî(ùô é GçO l çOé b D%ù>7 >çOOù HÉù5HÉùY8É>Y êù YùY •DO•ç(·Y 
êùY·(>é Y à O(ê(éÉ5(YùO "5ùY GD; GùÉû éDO>(é%D>Y ù· éODû ·D>Y êù 50ùY·çè5(Y%; ù>· 
çO·(Y·(HÉù7 GD5(·(HÉù ù· ; é ê(ç·(HÉù9 oçO; ( YùY î (é·(; ùY éé 5è èOùY7 l çO� ÉùO(·ù 
c ÉOçY7 5ç GOù; (è Où à YÉè(O ù> AMJ A 5ç ·DO>çêù è5ç>é%ù YÉéOé ù7 iùç> c ù5ç>>D°7 
i ùç>8kÉé f DêçOê7 a ùO>çOê8g ù>O( kùî° 1à HÉç·Où OùGO(YùY27 oç·O(é3 a OÉù57 
g é 5è >ù q D55ùY7 oçYéç5 r ùî Oç>7 oç·O(é3 oD(î Où ê0VOîDO7 iùç>8o(ùOOù d53çèèçé%7 
c ç>(ù5 s DYéç> êÉ o5ç>·(ùO 15ù AL ; ç( êùO>(ùO çÉ eùY·(î ç5 êù b ç>>ùY29 kù 
é(>é çY·ù iç> a ÉéHÉD°7 Oé ç5(Yç·ùÉO êù La Vie sexuelle des Belges, YDO·( çÉ GO(>­ 
·ù; GY AMMF7 GOê ·ç YD> éD>éDÉOY à ce êùO>(ùO � Éù·8çGù>Y9 k0ç> GçYYé 7 (5 çî ç(· 
è5ç>é%( o%(5(GGù c DÉY·ù8a5çï° 9 

mD> YùÉ5ù; ù>· mDé 5 f Dê(> ç ; ç(>·Y ·DÉOY Gù>êçè5ùY êç>Y Yç %D··ù7 ; ç(Y (5 
GDYYè êù é � ç5ù; ù>· É>ù G5É; ù êùY G5ÉY ç55è � OùY êù ; ê ; ù HÉ0É> ·ç5ù>· êù 
êDéÉ; ù>·ç5(Y·ù %DOY Gç(O9 kç 5ùé·ÉOù êù YD> Anthologie de la subversion carabi­ 
née î DÉY ù> éD>î ç(>éOç9 509é ê(·(D> OùîÉ ù ù· éD; G5é ·é ù7 GÉè5(é ù ù> •é î O(ùO AMMI 
é%ùï k0V� ù ê0%D; ; ù à kç ÉYç>>ù 15ù GOé éé êù>· )ù· Où; D>·ù à AMLL27 éD; GDO·ù 
ù> AAM é%çG(·OùY DÉ ù>·Oé ùY YÉO LBL Gç� ùY É>ù « çYYDé(ç·(D> êù ·ùû·ùY Oé YD5É­ 
; ù>· ; ç5•ç(·ùÉOY» 7 çÉûHÉù5Y 50çÉ·ùÉO ç ç>>ùûé B FFM Oé •é Où>éùY è(è5(D� Oç­ 
G%(HÉùY « Yç� DÉ(>ù; ù>· ·ù>êç>é(ùÉYùY » ù· çÉ « éDù••(é(ù>· êù ·Dû(é(·é Oçî ç­ 
é%D5ùYHÉù » çî é Oé 9 r ( 50D> Y0é ·D>>ù GçO ùûù; G5ù êù ·ODÉî ùO b ç; (55D a ùO>ùO( ù· 
Vèù5 oçï YÉO 5ç ; ê ; ù 5(Y·ù ê0« %(Y·DO(ù>Y é%DÉGç(ç » HÉù oçÉ5 qçYY(>(ùO7 É> êùY 
; çî ·OùY Gù>YùÉOY êùY « >é � ç·(D>>(Y·ùY » 7 5ç êé �É Y·ç·(D>7 ù> ·Oç>é%ùY7 êù éù Gçî é 
GùÉ· YÉYé(·ùO É> 5é � (·(; ù Oçî (YYù; ù>· ·DÉ· ù> éD>·O(èÉç>· à 50ù>O(é%(YYù; ù>· 
êù >D·Où éÉ5·ÉOù � é >é Oç5ù9 

oçO; ( 5ç ; É5·(·Éêù êù ê°>ç; (·ç>·ùY é(·ç·(D>Y HÉ( ; ù··ù>· "; çO(D55ù; ù>· 
5ùY °ùÉû ù> •çéù êùY ·ODÉè5ùY"7 ù> î D(é( HÉç·OùN 

« i ù ; ù YÉ(é(êù é%çHÉù •D(Y HÉù )ù éD>Yù>Y à Dèé (O à êùY %D; ; ùY ù· à êùY 5D(Y 
HÉ( ; 0DGGO(; ù>·9 i ù ; ù YÉ(é(êù 5DOYHÉù )ù GDO·ù à É> (>ê(î (êÉ GçO5ù � ùY·ù êÉ 
î D·ù 5ù êOD(· êù ; ù � DÉî ùO>ùO Gù>êç>· HÉç·Où ç>Y 999 r D°D>Y êé Y(OùÉû êù 
éD>>çî ·Où ·DÉ·ùY 5ùY )DÉ(YYç>éùY7 ·DÉY 5ùY èD>%ùÉOY7 ·DÉ·ùY 5ùY Yù>Yç·(D>Y 999 » 
1V5èùO· k(èùO·çê 8 La joie de vivre. AM?J29 

« d · G5ÉY >DÉY (OD>Y êù 50çî ç>· êç>Y 5ç ; DêùO>(·é 7 G5ÉY î (·ù >DÉY î (ù(55(OD>Y9 
kùY ; (éODGODéùYYùÉOY7 5ç ·é 5é ; ç·(HÉù7 5ù >Éé5é ç(Où7 é0ùY· êé )à É>ù � é OD>·(HÉù 
1l çOéù5 l DOùçÉ7 Kamalalam. AMLB29 

« s DÉ·ù •DO; ù êù ê(Yé(G5(>ù7 êù Oè � 5ù ù· êù Gé êç>·ùO(ù Oé GÉ� >ù à 5ç >Dè5ùYYù 
Y(>éè Où êù >D·Où ; D( (>HÉ(ù·7 î ç� çèD>ê ù· Oùèù55ù 999» 1q ù>ïD mDî ç·DOù7 Il 
Liberario. AMAM29 

« eç(·ùY ù> YDO·ù ê0Dè·ù>(O ce HÉù î DÉY ç(; ùï7 Y(>D> î DÉY YùOùï •DOéé ê0ç(; ùO éù 
HÉù î DÉY Dè·ù>ùï » 1f ùDO� ùY a ùO>çOê r %çô 7 Bréviaire du Révolutionnaire . AM?C29 

René Hamm 
1A2 b %(••Où éD; ; É>(HÉé ·é 5é G%D>(HÉù; ù>· GçO 50(>YG(Oç·ùÉO êù éùY èçYYùY = Éî OùY! 

La Décharge. Richard Martin- Léo Ferré 

C omme chaque année 
Richard Martin rend hom­ 
mage à Léo Ferré dans 
cette forteresse qu'est le 

théâtre Toursky à Marseille. Les 
murs ici sont imprégnés de la poésie 
de Léo tant il a été présent pour 
soutenir l'ami, le frère, le compa­ 
gnon Richard, mais aussi pour la fête 
et la création. Léo disait lui-même 
avec le ton qu'on lui connaissait :«il 
y a deux lieux en France où je ne 
signe pas de contrat c'est au TLP 
chez Hervé Trinquier et au théâtre 
Toursky chez Richard Martin. » 
L'amitié c'est bien plus fort que les 
contrats et la complicité entre Ferré 
et Martin déboucha sur la mise en 
scène d'une pièce : L'opéra des rats 
en 1983, pièce de Richard Martin 
dont Léo Ferré a écrit les dialogues. 
Ferré à propos de l'Opéra des rats 
disait alors : « Cette pièce de 
Richard Martin dont j'ai écrit les dia- 
I ogu es part d'une 
poubelle pour aller, 
je le souhaite, dans la 
tête des gens intelli­ 
gents qui n'ont pas 
l'outrecuidance de 
confondre de la 
merde avec le 
cœur ». 
1996: treize ans plus 
tard, l'actualité de 
cette pièce est 
encore brûlante. 
L'écart entre les 
riches et les pauvres 
s'agrandit, le nombre 
de chômeurs ne 
cesse de croître sur­ 
tout dans la cité pho­ 
céenne où les exclus 
croient trouver 
l'eldorado. La créa­ 
tion souvent n'évo­ 
que guère cette 
problématique con­ 
temporaine. L'atti­ 
tude de Richard 
Martin est tout autre 

avec sa pratique ancrée dans le 
social et dans le quartier de Saint­ 
Mauront qui est assez défavorisé. 
Ainsi la nouvelle version de l'Opéra 
des rats « la décharge » partira du 
quartier avec la formation de vingt 
stagiaires du quartier aux arts du 
théâtre pendant quatre mois. 
La seconde phase a vu l'intégration 
de ces jeunes à une équipe de 
comédiens professionnels. Pour 
donner cette nouvelle version d'une 
pièce qui s'inscrit dans la critique de 
la société contemporaine, cette 
société décadente au bord du préci­ 
pice. L'analyse se fera à travers le 
regard d'un enfant de huit ans qui 
est à la lisière d'une décharge 
publique tout prêt d'une favela qui 
s'accroche au béton. Des humains 
de communautés différentes s'y fré­ 
quentent et installent des rites. des 
personnages hauts en couleur sont 
aussi présent, chacun marque son 

territoire, mais l'histoire de chacun 
est l'histoire de tous. La dignité 
reste de mise; les dialogues sont 
riches et jamais anodin, les histoires 
se succèdent et tout le monde 
s'intéresse à tous, une solidarité 
existe dans cet enfer. Tous grap­ 
pillent là comme des fourmis sur les 
restes de la société de consomma­ 
tion et organisent de nouvelles 
donnes pour un ordre nouveau. La 
fatalité n'est jamais de mise, la 
misère rend les personnages encore 
plus fréquentables. 
Ce spectacle qui déborde d'huma­ 
nisme comme pour nous montrer 
que nous faisons partie de la famille 
Richard Martin nous l'offre pour la 
nuit de l'anarchie ( 1 ). 
Chaque création contemporaine 
doit nous interroger sur notre 
époque et nos habitudes. La pièce 
de Richard Martin- et de Léo Ferré 
nous rappelle que nous ne sommes 

que de passage sur 
terre et semble nous 
suggérer d'inventer 
et d'y créer le para­ 
dis (sans Dieu ni 
maître). 
André Robert 

4 La décharge au 
théâtre Toursky, 16 
promenade Léo Ferré, 
13003 Marseille, tél. : 
91 02 58. Du 
1 5 octobre • au 
14 décembre 1996. 
( 1) Nuit de l'anarchie le 
26 octobre. Ce soir là 
uniquement le spec­ 
tacle peut vous coûter 
50 F à condition de 
réserver à l'avance à 
André Robert, théâtre 
Toursky, l6 prome­ 
nade Léo Ferré, 1 3003 
Marseille, en indiquant 
le nombre de place que 
vous souhaitez et en y 
joignant un chèque cor­ 
respondant à l'ordre du 
Théâtre Toursky. 

1tJ~~ 1 
BC çDû · AMMI 9 kùY •DOéùY êù 50DOêOù 

ç··çHÉù>· êùY ù>•ç>·Y7 êùY •ù; ; ùY ù· êùY 
%D; ; ùY � Oé î (Y·ùY êù 5ç •ç(; êç>Y 
50é � 5(Yù r ç(>·8a ùO>çOê9 oùOYD>>ù >0ùY· 
GOê · ê0DÉè5(ùO 5ùY éDÉGY êù %çé%ù GDÉO 
•OçéçYYùO 5ç GDO·ù7 5ù •Oç°ùÉO êùY ù>•ç>·Y 
Oé î ù(55é Y ù> YÉOYçÉ· DÉ 5ç î (D5ù>éù êùY 
•5(éY êç>Y 5ùY ; ç>(•ùY·ç·(D>Y GDÉO 5ùY 
Yç>Y8GçG(ùOY 5ùY BF ù· BM çDû ·9 
« u (D5ù>éù � Oç·É(·ù » 7 GDÉî ç(·8D> 5(Où 
êç>Y 5ç GOùYYù 1A2 HÉ( êé éO(î ç(· 5ç Oç•5ù 
HÉ( ç èDÉ5ùî ùOYé 5ù HÉçO·(ùO êù a ù55ùî (55ù 
çÉ YD(O êÉ BM çDû ·9 f Où>çêùY 5çéO°; D­ 
� è >ùY 5ç>éé ùY êç>Y 5ùY èçOY7 � Où>çêùY à 
� Où>ç(55ùY éD>·Où 5ùY ; ç>(•ùY·ç>·Y7 

La police hors la loi 
Des milliers de bavures sans ordonnances depuis I968 

RADIO LIBERTAIRE 
samedi 12 à 10 heures : 
La philantropie de l'ouvrier 

charpentier reçoit Chantal Tokatlian 
pour son livre : « Esclaves du 

xx° siècle, les enfants dans les sectes. 

é%çO� ùY à 5ç ; ç·OçHÉù7 è5ùYYé Y GçO; ( 5ùY 
GçYYç>·Y 999 kç GD5(éù Y0çOOD� ù ·DÉY 5ùY 
êOD(·Y GDÉO Oé GO(; ùO çÉ >D; êù 50DOêOù 
ù· Yù Yç(· GOD·é � é ù GçO 5ù GDÉî D(O HÉ( 
50É·(5(Yù9 kç Oç(YD> ê0É ·ç· )ÉY·(•(ù 5ç « ·Oç­ 
ê(·(D> Oé GOùYY(î ù êù 5ç GD5(éù Oé GÉè5(­ 
bç(>ù ». 

VGOè Y La police de Vichy, Les forces de 
l'ordre françaises au service de la Gestapo, 
ù· Drancy, un camp de concentration très 
ordinaire, l çÉO(éù q ç)•ÉY GÉè5(ù çÉ­ 
)DÉOê0%É( kç GD5(éù %DOY 5ç 5D(9 t >ù 
; çYYù êù •ç(·Y ù; G(O(HÉùY7 êùY ; (55(ùOY 
êù •ç(·Y ê(î ùOY HÉ( êD>>ù>· •OD(ê êç>Y 5ù 
êDY9 c ùGÉ(Y AMIL7 5ç GD5(éù Yù YÉOGçYYù 

ù> 5â é%ç>· GD5(é(ùOY 
ù· � çOêùY ; Dè(5ùY 
éD>·Où 5ùY ; ç>(•ùY­ 
·ç>·Y9 « p Éù55ù ê(•­ 
•é Où>éù GùÉ·8(5 è(ù> 
° çî D(O ù>·Où É> 
GD5(é(ùO GçO·(é(Gç>· 
à É>ù é%çO� ù 5DOY 
ê0É>ù ; ç>(•ùY·ç­ 
·(D> DÉî O(è Où ù· YD> 
éD55è � Éù HÉ(7 
HÉù5HÉùY ç>>é ùY 

G5ÉY ·çOê7 Yù 5(î Où à 5ç é%çYYù çÉû )É(•YT » 7 
ê é >D>ç ç(· êé )à l çÉO(éù q ç)•ÉY êç>Y La 
police de Vichy. kù GDÉî D(O GùÉ· é%ç>­ 
� ùO7 ; ç(Y 5ç « 5D� (HÉù GD5(é(è Où é é%çGGù 
çÉû éD>Y(ê é Oç·(D>Y GD5(·(é(ù>>ùY7 êè Y 
5DOY HÉù 5ç ; (YY(D> êù ; ç(>·(ù> êù 
50DOêOù ùY· YÉ••(Yç; ; ù>· éD%é Où>·ù GDÉO 
OùY·ùO Oé GOùYY(î ù9 oùÉ (; GDO·ù 5ù Y°Y·è ; ù 
HÉ( êD>>ù 5ùY DOêOùY7 Y( 5ç ; ç·OçHÉù ùY· 
çÉ èDÉ· êù 50DOêOù Oùç É9 » 

k0(ê é D5D� (ù êù 5ç GD5(éù ù· YD> éD; ­ 
GDO·ù; ù>· HÉD·(ê(ù>7 5ù GDÉî D(O êùY 
GD5(é(ùOY ù· 5ùÉOY 5(ù>Y çî ùé 5ù em7 ·DÉ· 
ùY· GçYYé çÉ éO(è5ù êù 50ç>ç5°Yù êùY éDÉ­ 
GÉOùY êù )DÉO>çÉû Où5ç·ç>· 5ùY î (D5ù>éùY 
GD5(é(è OùY7 5ùY çèÉY GùOGé ·Oé Y GçO 5ùY 
« � çOê(ù>Y êù 5ç Gç(û » ù· 5ùY GçODê(ùY êù 
)ÉY·(éù9 c ù •ç(·Y ê(î ùOY Yç>� 5ç>·Y ù> 
èçî ÉOùY7 êù êé OçGç� ùY ù> %çOéè 5ù; ù>·Y7 
êù êé 5(·Y ù> ; ùÉO·OùY 999 é0ùY· É>ù 5(·ç>(ù 
êùY %DOOùÉOY HÉ( êé •(5ù>· çÉ éDÉOY êùY 

@ Gç� ùY9 Et 50D> GùÉ· 5(Où 5ùY ê é é5çOç·(D>Y 
ê0É> ; (>(Y·Où êù 50h>·é O(ùÉO GçO5ùO êù 5ç 
>é éùYY(·é êù « éD>Y·OÉ(Où É>ù GD5(éù 
>ç·(D>ç5ù çG·ù à ç••OD>·ùO 5ùY ·ÉOèÉ­ 
5ù>éùY êÉ ûû(ù Y(è é5ù» 9 a (� a OD·%ùO ù· YùY 
YÉOîù(55ç>éùY î (ê é D YD>· èç>ç5(Yé ! 

kç GD5(éù7 É> d·ç· êç>Y É ·ç·T 
BF???? GD5(é(ùOY çO; é Y ù· >ç>·(Y êù GDÉ­ 
î D(OY ùûDOè(·ç>·Y ù· çOè(·Oç(OùY 1AC? ??? 
êç>Y 5ç GD5(éù >ç·(D>ç5ù7 � ù>êçO; ùY7 
êDÉç>(ùOY29 h5Y •DO; ù>· É>ù éD>·Où 
YDé(é ·é çî ùé É> ùYGO(· êù éDOGY à ·DÉ·ù 
é GOùÉî ù9 c 0Dù 5ù êç>� ùO êù êé O(î ù ·D·ç5(­ 
·ç(Où HÉç>ê 5ùY GD5(é(ùOY êé GçYYù>· 5ùÉO 
•D>é·(D>7 )DÉù>· 5ùY )ÉY·(é(ùOY DÉ çêDG­ 
·ù>· 50(ê é D5D� (ù êù 50ùû·Oê ; ù êOD(·ù9 kÉ·(­ 
5(Yç·(D> êù 50çO; ù êù YùOî(éù êç>Y 5ç î (ù 
é(î (5ù ùY· éDÉOç>·ù GÉ(YHÉùP YDÉY iDûù7 (5 ç 
é ·é GDYY(è5ù ê0çé%ù·ùO YD> çO; ù9 b ùO·ç(>Y 
GD5(é(ùOY GDYYè êù>· êù î é O(·çè5ùY çOYù>çÉû 
ù· Yù YùOî ù>· êù èç55ùY HÉçêO(55é ùY9 kù 
Y°; èD5ù êù 50çO; ù7 YD> GDÉî D(O7 5ù 
; ç>HÉù êù •DO; ç·(D> êùY GD5(é(ùOY êù 
èçYù ç; è >ù>· à DÉ·OùGçYYùO 5ùY êOD(·Y êù 
5ç •D>é·(D>9 c ù 5à 7 5ùY èçî ÉOùY HÉD·(­ 
ê(ù>>ùY ù· DOê(>ç(OùY N éD>·Oô 5ù çÉ •çé(èY 7 
·É·D(ù; ù>· ù· (>YÉ5·ùY9 p É( DYùOç Yù 
G5ç(>êOù DÉ Yù Oùèù55ùOT 
A 5ç 5ùé·ÉOù êù La police hors la loi, D> 

•(>(· GçO Yù 5ù êù; ç>êùO9 kù èÉ55ù·(> 
; ù>YÉù5 êù «0n èYùOî ç·D(Où êù 5(èùO·é Y 
GÉè5(HÉùY Que fait la police? HÉ( 
êé >D>éù 5ùY èçî ÉOùY GD5(é(è OùY ù· 5ç 

èç>ç5(Yç·(D> êù 50çèÉY êù GDÉî D(O GD5(­ 
é(ùO7 ùY· êé )à É> ; D°ù> êù ·é ; D(� >ùO ù· 
é0ùY· çÉYY( É>ù ; ç>(è Où êù Oé Y(Y·ùO ù· êù 
ê(Où >D>9 mD> çÉû êé O(î ùY ·D·ç5(·ç(OùY 
êÉ GDÉî D(O ù> � é >é Oç5 ù· êÉ GDÉî D(O 
GD5(é(ùO ù> GçO·(éÉ5(ùO9 

k0(ê é D5D�( ù Yé éÉO(·ç(Où �ç�> ù êÉ ·ùOOç(> 
çî ùé7 ù> ·D(5ù êù •D>ê7 5ùY 5D(Y ç>·(·ùOOD­ 
O(Y·ùY ù·ç>·(8(; ; � Oé Y9 b0ùY· GDÉOHÉD( (5 
•çÉ· 5(Où La police hors la loi, êDéÉ; ù>· 
éDÉOç� ùÉû ù· (; G5çéçè5ù éD>·Où 5ç %ç(>ù7 
5ç ê(YéO(; (>ç·(D>7 5ç é%çYYù çÉ •çé(èY 7 5ùY 
« èçîÉOùY » 7999 5ùY ; ùÉO·OùY9 

Christiane Passevant 

* kç GD5(éù %DOY 5ç 5D(9 kù é%ùOé%ù ; (ê( é ê(­ 
·ùÉO9 ACL e 9 

1A2 k (è é Oç·(D> ù· kù l D>êù7 C ù· E YùG·ù; èOù 
AMMI9 

1B2 b Oé é ù> çî O(5 AMME7 50n èYùOîç·D(Où êùY 
5(èùO·é GÉè5(HÉùY ùY· ç>>(; é GçO l çÉO(éù 
q ç)•ÉY ù· GÉè5(ù ·DÉY 5ùY ; D(Y Que fait la 
police?7 ù·M OÉù c ç� DO>D7 J F?B? oçO(Y9 

Ras 5ùY ; ÉOY 15ù AI à B? % C?2 ù· b %OD>(HÉùY 
Oùèù55ùY 15ù BI à AC % C?2 êD>>ù>· 5ç GçOD5ù à 
l çÉO(éù qç )•ÉY YÉO qç ê(D 5(èùO·ç(Où ù· GODGD­ 
Yù>· É> •DOÉ; à 5ç 5(èOç(O(ù êÉ l D>êù 5(èùO­ 
·ç(Où 5ù BI Dé·DèOù à AI % C?9 
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Retour du Chiapas 
Marc milite dans le mouvement libertaire; depuis plus d'un 
an maintenant, il est un des animateurs du comité 
Chiapas de Paris. Cet été, il s'est rendu à la célèbre 
rencontre intercontinentale organisée par les néo­ 
zapatistes dans la zone qu'ils contrôlent. h5 a accepté d'en 
discuter avec le comité de rédaction du Monde libertaire. 

L d AùO i Â mu hdq AMME7 êç>Y 
50É ·ç· êÉ b %(çGçY7 çÉ YÉê8ùY· 
êÉ l ùû(HÉù7 HÉ( éD; G·ù 
ù>î (OD> C7F ; (55(D>Y ê0%çè(­ 

·ç>·Y7 l'Armée zapatiste de libération 
nationale 1dz km2 ù>� ç� ùç êùY éD; èç·Y 
éD>·Où 5ùY •DOéùY � DÉî ùO>ù; ù>·ç5ùY êÉ 
l ùû(HÉù9 t >ù é(>HÉç>·ç(>ù êù GùO­ 
YD>>ùY •ÉOù>· ·Éé ùY çÉ éDÉOY êù éD; èç·Y 
HÉ( êÉOè Où>· êDÉï ù )DÉOY ù· HÉ( ç; ù>è ­ 
Où>· 50dz km à éD>·Oô 5ùO 5ç î (55ù êù r ç> 
b O(Y·Dèç5 êù kçY b çYçY9 

k0DG(>(D> GÉè5(HÉù ; D>ê(ç5ù êé éDÉ­ 
î O(· ·DÉ· ê0É> éDÉG éù � ODÉGù êù � Éé ­ 
O(55ç7 çÉ >D; é î Déç·ùÉO7 GO(>é(Gç5ù; ù>· 
(; G5ç>·é êç>Y 5ç selva Lacandona, •DOê · 
)É>� 5ù7 ù· 5ùY g çÉOY êÉ b %(çGçY7 ê0É>ù 
YÉO•çéù ê0ù>î (OD> AF??? 3(5D; è ·OùY éçO­ 
Oé Y7 GùÉG5é Y GOùYHÉù ùûé5ÉY(î ù; ù>· 
ê0(>ê(ù>Y ; ç°çYP éù··ù « ïD>ù ïç Gç·(Y·ù » 
éD>éùO>ù ù>î (OD> C?? ??? GùOYD>>ùY9 

« b ù··ù êç·ù êÉ AùO )ç>î (ùO AMME7 GOé ­ 
é(Yù l çOé7 >0ùY· >É55ù; ù>· 5ù •OÉ(· êÉ 
%çYçOê9 d55ù éDOOùYGD>ê à 5ç ; (Yù ù> YùO­ 
î (éù êù 50VkdmV7 5ù ·Oç(·é êù 5(èOù­ 
é é%ç>� ù ù>·Où 5ùY É ·ç·Y8t >(Y7 5ù 
l ùû(HÉù ù· 5ù b ç>çêç9 s Oç(·é HÉ( 
êé é5çOù éçêÉé 5ù êùO>(ùO î ùY·(� ù êÉ êOD(· 
GOé YùOîç>· 5ùY (>·é Oê ·Y êù 5ç GDGÉ5ç·(D> 
(>ê(ù>>ù7 50çO·(é5ù BJ êù 5ç b D>Y·(·É·(D> 
êù AMAJ HÉ( é ·çè5(YYç(· 50ÉYÉ•OÉ(·7 (>ê(î (­ 
êÉù5 DÉ éD55ùé·(•7 êù 5ç ·ùOOù7 êD>· 5ç 
>ç·(D> é ·ç(· 5ù GODGO(é ·ç(Où )ÉO(ê(HÉù9 
b ù··ù •DO; ù GçO·(éÉ5(è Où êù GDYYùYY(D>7 
HÉ( éDÉî Où GOè Y êù 5ç ; D(·(é" êÉ YD5 

OùO 5ç � ÉùOOù çÉû éD; ; É>çÉ·é Y 
(>ê(ù>>ùY9 » 

h5 >0ùY· GçY ùûç� é Oé ê0ç••(O; ùO HÉù 5ç 
Y(·Éç·(D> YDé(ç5ù êç>Y 5ùY éç; Gç� >ùY 
êù; ùÉOù HÉçY( •é Dêç5ù7 ù· 5ç 5É··ù êùY 
Gç°Yç>Y GDÉO 50DééÉGç·(D> êù 5ç ·ùOOù >0ç 
)ç; ç(Y éùYYé 9 kùY ; ù(55ùÉOùY ·ùOOùY YD>·7 
ù> ù••ù·7 GDYYé ê é ùY7 êùGÉ(Y 5ç éD5D>(Yç­ 
·(D>7 GçO êù O(é%(YY(; ùY •ç; (55ùY HÉ( 
DééÉGù>·7 êç>Y 5ùY ; É>(é(Gç5(·é Y ù· çÉ 
Yù(> êù 50É ·ç· êÉ b %(çGçY7 êùY GDY(·(D>Y 
êù GDÉî D(O9 d55ùY ù>·Où·(ù>>ù>·7 ù> 
DÉ·Où7 êùY çO; é ùY GO(î é ùY7 HÉ0(5 ùY· 
éD>î ù>É7 5à 8èçY7 ê0çGGù5ùO êùY « � çOêùY 
è5ç>é%ùY» 9 

a ùçÉéDÉG êù éùY ·ùOOùY YD>· éÉ5·(î é ùY 
GçO êùY Gç°Yç>Y HÉçY(; ù>· çYY(� >é Y à 
Oé Y(êù>éù à 5ç YÉ(·ù êùY êù··ùY HÉ0(5Y D>· 
éD>·Oçé·é ùY7 ùÉû DÉ 5ùÉOY GçOù>·Y7 çÉGOè Y 
êÉ GODGO(é ·ç(Où9 

d0ù)(êD7 HÉ( YÉ••(· à Gù(>ù à 5ç YÉOî (ù 
êÉ Gç°Yç> ; ç(Y HÉ( 5ù ; ù· à 50çèO( êù 
50ùûGODGO(ç·(D>7 ùY·7 êùGÉ(Y 5ùY ç>>é ùY 
î (>�· 7 ·DÉ)DÉOY çÉ éù>·Où êùY Oùî ù>ê(éç­ 
·(D>Y Gç°Yç>>ùY9 kç >DÉî ù55ù GD5(·(HÉù 
êÉ � DÉî ùO>ù; ù>· ; ùû(éç(> 5É( GDO·ù 5ù 
éDÉG êù � Oâ éù9 kç Oé î D5·ù ï çGç·(Y·ù éDO­ 
OùYGD>ê à É>ù î D5D>·é êù Yù GOé YùOî ùO7 
éDû ·ù HÉù éDû ·ù7 êù 5ç GODGO(é ·é GO(î é ù 
éçG(·ç5(Y·ù9 

Des influences multiples 
oDÉOHÉD( « ï çGç·(Y·ù » T oçOéù HÉù 5ù 

YDÉî ù>(O ê0d ; (5(ç>D z çGç·ç7 %é ODY êù 5ç 

·Oè Y çé·(•9 c ùGÉ(Y 5ùY ç>>é ùY î (>� ·7 5ù 
YDÉî ù>(O êÉ � Oç>ê Oé î D5É·(D>>ç(Où Y0ùY· 
·ODÉî é ; ê 5é çÉû 5É··ùY7 à 5ç •D(Y YDé(ç5ùY 
ù· GD5(·(HÉùY7 HÉù 5ùY h>ê(ù>Y éD>êÉ(­ 
Yù>· ç•(> êù GOé YùOî ùO 5ùÉOY ; D°ù>Y 
ê0ùû(Y·ù>éù9 

c 0çÉ·OùY (>•5Éù>éùY (; GDO·ç>·ùY YD>· 
é î (êù; ; ù>· GùOéùG·(è5ùY9 b ù55ù ù> GçO­ 
·(éÉ5(ùO êù 5ç ·%é D5D� (ù êù 5ç 5(èé Oç·(D>7 
(ê é D5D� (ù HÉ( ; ê 5ù É> ê(YéDÉOY Où5(� (ùÉû 
é%Oé ·(ù> à É> ; ùYYç� ù êù )ÉY·(éù YDé(ç5ù7 
HÉ( >0ùY· GçY Yç>Y OçGGù5ùO 5ù î (ùÉû ; (55é ­ 
>çO(Y; ù ù· HÉù êù >D; èOùÉû ; (YY(D>­ 
>ç(OùY êé Gê é%é Y GçO 5ù Yùé·ùÉO8 � çÉé%ù êù 
50É � 5(Yù éç·%D5(HÉù D>· Oé Gç>êÉ GçO; ( 
5ùY éD; ; É>çÉ·é Y (>ê(ù>>ùY9 

h5 ° ç7 ù>•(>7 5ç GOé Yù>éù êùY �É é O(55ùODY 
>D> (>ê(ù>Y7 ·Oè Y GùÉ >D; èOùÉû7 HÉ( D>· 
é ·é 5ù î ùé·ùÉO êÉ ê(YéDÉOY Oé î D5É·(D>­ 
>ç(Où Déé(êù>·ç59 d> AMLC7 É>ù êDÉï ç(>ù 
êù GùOYD>>ùY7 (YYÉùY êÉ ; DÉî ù; ù>· É>(­ 
î ùOY(·ç(Où ; ùû(éç(> ù· Yù Oé •é Oç>· çÉ 
; çOû(Y; ù7 çÉ 5é >(>(Y; ù ù· à 5ç Gù>Yé ù 
ê0V5·%ÉYYùO7 êé é(êù>· ê0(; G5ç>·ùO É>ù 
�É é O(55ç êç>Y 5ù r Éê8dY·9 h5 Y0ç� (·7 êç>Y É> 
GOù; (ùO ·ù; GY7 ê0É> é é%ùé Où5ç·(•N 5ùÉO 
; ùYYç� ù GD5(·(éD8; (5(·ç(Où >ù GçYYù GçY 
çÉGOè Y êùY h>ê(ù>YP éùY êùO>(ùOY >ù 5ù 9 
éD; GOù>>ù>· GçY9 mé ç>; D(>Y7 5ç ; D(·(é 
êÉ � ODÉGù êù; ùÉOù êç>Y 5ç •DOê · Dù 7 GùÉ @ 
à GùÉ7 (5 çGGOù>ê à YÉOî(î Où ù· à é ·çè5(O @ 
êùY éD>·çé·Y çî ùé 5ùY éD; ; É>çÉ·é Y Gç°8 @ 

« mDÉY YD; ; ùY ù> GOé Yù>éù7 éD>·(­ 
>Éù l çOé7 ê0É>ù çO; é ù Oé î D5É·(D>>ç(Où 
HÉ( Yù êé é5çOù ç>·(; (5(·çO(Y·ù ù· Dù 5ùY 
êé é(Y(D>Y êù éD; ; ù>éùO DÉ ê0çOOê ·ùO 5ùY 
%DY·(5(·é Y YD>· GO(YùY GçO É>ù ê(Oùé·(D> 
•DO; é ù êù é(î (5Y OùGOé Yù>·ç>· 5ùY éD; ­ 
; É>çÉ·é Y (>ê(ù>>ùY9 b ù··ù çO; é ù êù 
G5ÉY(ùÉOY ; (55(ùOY êù GùOYD>>ùY7 OùéOÉ­ 
·é ùY YÉO 5ç èçYù êÉ î D5D>·çO(ç·7 éDO>8 
GOù>ê êùÉû � ODÉGùY N 5ùY « (>YÉO� é Y GùO8 
; ç>ù>·Y » 7 ·DÉ)DÉOY ù> çO; ùY7 ù· 5ùY 
; (5(é(ù>YP 5ùY GOù; (ùOY YD>· éD; GDYé Y 
ê0É> ·(ùOY êù •ù; ; ùY9 r ( É>ù êù éùY 
•ù; ; ùY êé é(êù ê0çî D(O É> ù>•ç>·7 ù55ù 
GùÉ· HÉ(··ùO 5ùY Oç>� Y êùY (>YÉO� é Y GùO­ 
; ç>ù>·Y9 b0ùY· É>ù é î D5É·(D> éD>Y(êé ­ 
Oçè5ù êÉ Oô 5ù êù 5ç •ù; ; ù7 êD>· 50DO(� (>ù 
GODî (ù>· êù 5ç YDO·ù êù GOD5é ·çO(Yç·(D> 
HÉ0D>· YÉè(ù 5ùY h>ê(ù>Y à 5ç YÉ(·ù êùY 
êé G5çéù; ù>·Y êù Oé Y(êù>éù çÉûHÉù5Y (5Y 
D>· êû Yù Oé YDÉêOù GDÉO YÉOî(î Où9 » 

b ù ; DÉî ù; ù>· Où•ÉYù éç·é � DO(HÉù­ 
; ù>· êù êù; ç>êùO 50ç(êù êù 50É ·ç·P (5 
>0çééùG·ù GçY YùY GODGDY(·(D>Y êù YÉè­ 
î ù>·(D>Y DÉ êù éD>Y·OÉé·(D>Y ù> •çî ùÉO 
êùY éD; ; É>çÉ·é Y9 oDÉO Oé GD>êOù çÉû 

Yç>>ùY9 
r ( D> Oé YÉ; ù N 5ù ; °·%ù êÉ %é ODY­ 

; çO·°O7 É> ; ùYYç� ù êù )ÉY·(éù YDé(ç5ù7 
50DO� ç>(Yç·(D> GD5(·(HÉù êù 5ç � Éé O(55ç @ 
D>· é ·é 5ùY é 5é ; ù>·Y >DÉî ùçÉû HÉ( D>· @ 

êD>>é YD> éçOçé·è Où GçO·(éÉ5(ùO à 8 
50(>YÉOOùé·(D> êù )ç>î (ùO AMME ù·à 50É·(8 @ 

5(Yç·(D> êÉ Y°Y·è ; ù ; é ê(ç·(HÉù ; D>8 @ 

ê(ç5 GçO 5ùY >é D8ï çGç·(Y·ùY HÉ( 50ç YÉ(î (ù9 @ 

d> ù••ù·7 éù >0ùY· GçY 5ç 5É··ù çO; é ù HÉ( � 
GOé Yù>·ù É>ù >DÉî ùçÉ·é 9 kùY éD; ; É­ 
>çÉ·é Y Gç°Yç>>ùY D>· ·DÉ)DÉOY ç••OD>·é � 

5ùY é 5é ; ù>·Y çO; é Y çÉ a 
YùOî(éù êùY � Oç>êY GOD8 

.. E: e GOOù·çOùY9 A>>D8 
î ç·(D> Oé YÉ5·ù ê0É>ù 
>DÉî ù55ù OùGOé Yù>·ç­ 
·(D> HÉù 5ùY GDGÉ5ç­ 
·(D>Y Yù •ç(Yç(ù>· êù 
5ùÉOY GODGOùY 5É··ùY ù· 
êù 5ç GDYY(è(5(·é HÉ0ù55ù e 
D••Oç(· êù ; é ê(ç·(YùO ù· @ 

$ 
@ 

èùYD(>Y êù Yç>·é ù· êù YéD5çO(·é 7 5ùY ïç Gç­ 
·(Y·ùY êù; ç>êù>· 5ç YD5(êçO(·é êù 5ç 
YDé(é ·é é(î (5ù9 

d>•(>7 Y( D> (>·ùOOD� ù l çOé YÉO 5ùY 
Oé YùOîùY é ; (YùY GçO >D; èOù êù ; (5(·ç>·Y 
5(èùO·ç(OùY à GODGDY êÉ ; DÉî ù; ù>· >é D­ 
ïç Gç·(Y·ù7 GçO ùûù; G5ù YÉO 50DO(� (>ù GD5(­ 
·(HÉù êù YD> GDO·ù8GçOD5ù7 (5 éOç(>· HÉù 
5ç ; é •(ç>éù ; ç>(•ùY·é ù GçO éùY éç; ç­ 
OçêùY DÉ·Où 50(>•5Éù>éù ·DÉ)DÉOY 
>é •çY·ù êù éù HÉ0(5 ùY· éD>î ù>É ê0çGGù5ùO 
50É5·Oç8� çÉé%ù ; çOû(Y·ù8 Où•5è ·ù 5ùÉO 
(>éD; GOé %ù>Y(D> êùY ; DÉî ù; ù>·Y Gç° ­ 
Yç>YP éù5ç Y(� >(•(ù GùÉ·8ê ·Où7 GOé é(Yù8·8(57 
HÉ0(5Y >ù Gù>Yù>· GçY GDYY(è5ù HÉ0É> 
; DÉî ù; ù>· Gç°Yç> YD(· é ; ç>é(Gç·ùÉO7 
Oé YùOî ç>· 5ùY « î Oç(ùY » Oé î D5·ùY êù 5ç 
5(èùO·é çÉû ; DÉî ù; ù>·Y ÉOèç(>Y9 

V5DOY HÉù55ù éD>é5ÉY(D>7 GODî (YD(Où 
è(ù> Yû OT 

« i ù >ù Yç(Y ·ODG HÉD( Gù>YùO N GçO•D(Y7 
)0ç( 50(; GOùYY(D> HÉù 5çê(·ù Où>éD>·Où 
(>·ùOéD>·(>ù>·ç5ù ç é ·é DO� ç>(Yé ù ç•(> 
HÉù 5ç YDé(é ·é é(î (5ù (>·ùO>ç·(D>ç5ù Yù 
GçO5ù 999 ù· Y0é éDÉ·ù9 » 

Propos recueillis par J. T. 

jeudi 10 octobre 
AUBENAS : Le groupe de la FA vous propose de venir débattre de 

• . la Révolution espagnole à la suite de la projection du film Land an 
• Freedom qui aura lieu à 20 h 30 au cinéma Le Navire. 

• • LE MANS : Le groupe de la Fédération anarchiste tiendra un stand 
e lors des 24 heures du livre du Mans qui se dérouleront les 12 et 13 
e aux Quinconces des Jacobins . 
@ 

5ùÉOY Oùî ù>ê(éç·(D>Y ù· 
5ùÉOY çé·(D>Y9 

k(èùO·ç(OùY ù· 
ï çGç·(Y·ùY 

V G E N D V 

vendredi 11 octobre 
PARIS : Tout ce que vous avez toujours voulu savoir sur 
Bonaventure, l'école libertaire d'0léron, sans avoir jamais osé le 
demander à 20 h 30 au local La Rue, 10 rue Robert Planquette 
(M° Blanche ou Abbesses). 

samedi 12 octobre 
PARIS : La ligue internationale des femmes pour la paix et la liberté 
organise un débat à 14 h 30 au 10 rue du Dr Blanche (M° Rane­ 
lagh): Où en est le mouvement des femmes algériennes après 
quatre ans de guere civile ? 

lundi 4 octobre 
PARIS: Des cénétistes et espérantistes s'exprimeront sur le thème 
« L'espéranto outil de combat social » au 33, rue des Vignoles, à 
20 h 30. 

jeudi 17 octobre 
• SEYNE SUR MER : Le groupe de la Fédération anarchiste et le 
e collectif libertaire « La Commune » invitent Serge Quadruppani à 

propos de son livre « Saigne sur mer » (Le poulpe} qui traite des 
affaires politico-maffieuses de La Seyne. Grande salle du centre 
culturel, 11, rue Jacques Laurent. 

samedi 9 octobre 

; ùû(éç(>7 50ejido, êé é5çOç(· (>ç5(é >çè5ùY 
5ùY ·ùOOùY êùY éD; ; É>çÉ·é Y ç(>Y( HÉù 5ùY 
GçOéù55ùY (>ê(î (êÉù55ùY YÉO 5ùYHÉù55ùY 
î (î ù>· É> � Oç>ê >D; èOù êù Gç°Yç>Y 
(>ê(ù>YP D> >ù GùÉ· >( 5ùY î ù>êOù >( 5ùY 
5DÉùO9 r ÉGGO(; ùO éù··ù � çOç>·(ù GçOéù 
HÉù 5ù � DÉî ùO>ù; ù>· ; ùû(éç(> YDÉ%ç(·ù 
ù>·OùO êç>Y 5ù « GOù; (ùO ; D>êù » 7 é0ùY· 
GùO; ù··Où7 à ·ùO; ù7 50ùûGODGO(ç·(D> êùY 
h>ê(ù>Y çÉ GOD•(· êùY ç� O(éÉ5·ùÉOY GOç·(­ 
HÉç>· 5ç éÉ5·ÉOàù (>êÉY·O(ù55ù ù·7 YÉO·DÉ·7 
50é 5ùî ç� ù9 q çGGù5D>Y GDÉO ; é ; D(Où HÉù 
5ùY YùÉ5ùY ; ç(� OùY OùYYDÉOéùY •(>ç>é(è OùY 
êùY éD; ; É>çÉ·é Y Gç°Yç>>ùY GODî (ù>­ 
>ù>· êù 5ç î ù>·ù êù GODêÉ(·Y ç� O(éD5ùY 
êç>Y 5ùY î (55ùY ù· ê0É> GùÉ ê0çO·(Yç>ç·9 
VèD5(O 50ù)(êD7 é0ùY·7 çÉ l ùû(HÉù7 êé é5ç8 

Oé î D5É·(D> çO; é ù î (é·DO(ùÉYù7 êù; ùÉOù7 
çÉ l ùû(HÉù7 É>ù Oé •é Où>éù D; >(GOé ­ 
Yù>·ù7 çÉ·ç>· GDÉO 5ç9 GDGÉ5ç·(D> HÉù 
GDÉO 5ùY ê(î ùOY � ODÉGùY GD5(·(HÉùY9 d· 
YD> çYYçYY(>ç·7 ç5DOY HÉ0(5 éD>·(>Éç(· 5ç 
5É··ù ù> •çî ùÉO êùY éD; ; É>çÉ·é Y Gç° ­ 
Yç>>ùY (>ê(ù>>ùY7 ç ; ç� >(•(é YD> YDÉî ù­ 
>(O9 kù GùOYD>>ç� ù ; °·%(HÉù êù zç Gç·ç 
Yù; è5ù çî D(O é ·é (>·é � Oé éD; ; ù êù; (­ 
ê(ùÉ êç>Y 5ç î (Y(D> êÉ ; D>êù Yù; (­ 
; ç� (HÉù êùY h>ê(ù>Y êÉ b %(çGçY7 
GODé%ù ù>éDOù êù 5ç Où5(� (D> ·Oçê(·(D>­ 
>ù55ù êùY l ç°çY9 t > � Oç>ê >D; èOù 
ê0çYYDé(ç·(D>Y GDGÉ5ç(OùY ù· Gç°Yç>>ùY 
Yù Oé é5ç; ù>· êù YD> >D; P GçO ùûù; G5ù7 
e0n O� ç>(Yç·(D> Gç°Yç>>ù d; (5(ç>D­ 
z çGç·ç7 Y°>ê(éç· Gç°Yç> (>êé Gù>êç>· 

kDOYHÉ0D> êù; ç>êù - 
à l çOé GDÉOHÉD( éù @ 

; DÉî ù; ù>· (>·é OùYYù @ 

É> ; (5(·ç>· 5(èùO·ç(Où @ 

·ù5 HÉù 5É(7 Yç Oé GD>Yù @ 

GDÉOOç(· Yù Oé YÉ; ùO é> SAINT-CALAIS : L'ACL, les amis de la culture libertaire de la 
É>ù G%OçYùN 5ù ; DÉî ù; ù>· ï çGç·(Y·ù ç e région, se réunissent à 15 heures au Fontenoy, 2, rue Amédée 
G5çéé çÉ éù>·Où êù Yç Gù>Yé ù GD5(·(HÉù 5ç 9 Savidan. Le thème de la discussion sera Ordre moral et néoclérica­ 
î D5D>·é ç••(O; é ù êù Où•ÉY êù 5ç GO(Yù êÉ 9 lisme. 
GDÉî D(O GD5(·(HÉù9 r D(· YDÉY É>ù •DO; ù � 
; (5(·ç(Où HÉ( î (YùOç(· 5ù éù>·Où êù GDÉ8 CHELLES : Le groupe Sacco & Vanzetti organise une réunion-débat 
î D(O ê0É ·ç·7 YD(· ù> YÉ(î ç>· É>ù Y·Oç·é � (ù 

9 en son local, 1 bis rue Emilie à 20 h 30 sur le partage du travail et 
; É>(é(Gç5(Y·ù DÉ7 ù>•(>7 ù> éD>Y·(·Éç>· @ des richesses . 
É> GçO·( GD5(·(HÉùP É> GçO·(7 ç••(O; ù>· @ 
5ùY ï çGç·(Y·ùY7 ê(î (YùOç(· 5ùY éD; ; É>çÉ8 @ ROUEN : Le groupe de la Fédération anarchiste organise une 
·é Y ç5DOY HÉ0É> êù 5ùÉOY Dè)ùé·(•Y ùY· êù @ réunion-débat sur l'actualité de l'antimilitarisme à 14 h 30 à la salle 
; ç(>·ù>(O à 50çYYù; è5é ù êù î (55ç� ù YD> @ Lambert au centre commercial Saint-Sever. 
Oô 5ù ê0DO� ç>ù êù êé é(Y(D>7 é0ùY·8à 8ê(Où @ 

êù GO(î (5é � (ùO éù HÉ0(5 ùY· éDÉ·É; ù e 
ê0çGGù5ùO7 ù> dÉODGù7 5ç êé ; DéOç·(ù e 
ê(Oùé·ù ù· êù Y0DGGDYùO7 êù ; ç>(è Où 8 
ùûG5(é(·ù7 à 5ç êé ; DéOç·(ù OùGOé Yù>·ç8 @ 
·(î ù7 à 5ç ; é ê(ç·(D>9 @ 

G%D·D dî ç q9 

samedi 26 octobre 
LiLLE : La CNT-AIT organise un repas à partir de 20 heures au 
centre social « Mosaique » 7 95 rue du Long Pot (Fives). La participa­ 
tion est de 45 F. Réservation indispensable avant le 12 octobre 
(chèque à l'ordre de l'UL CNT-AIT ; préciser si végétarien). CNT-AIT : 
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